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Figure 1 Paysage d'hiver avec maison et forêt d’arbres enneigés
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Mot de la directrice
Par Huguette Vigneau
Le mois de mars est un mois de transition. On passe de l’hiver au printemps et on termine notre année financière 2021-2022. Cette année, le mois de mars est surtout marqué par une transition dans nos habitudes de vie qui, depuis deux ans, ont été bouleversées par la pandémie du coronavirus. À l’APHV-BSL, nous comptons effectuer cette transition tout en douceur. Bien que nous ayons hâte de nous rencontrer, nous prendrons le temps de bien préparer notre déconfinement. Que ce soit pour les rencontres avec nos groupes d’entraide, nos comités ou pour les rencontres d’accueil de nouvelles personnes qui s’adressent à nous, on pourra offrir des rencontres en personne tout en continuant d’utiliser les vidéos et téléphones conférences lorsque la distance peut mettre un frein à la participation. Toutefois, les collaborations que nous avions avec plusieurs centres d’action bénévole se poursuivent, ce qui facilitera les déplacements. Pour ceux d’entre vous qui ont joint l’APHV-BSL dans les deux dernières années, je tiens à vous dire que, sachant que les personnes handicapées visuelles ne conduisent pas d’auto, nous leur apportons du soutien pour leurs déplacements lors de nos activités. 

Vous constaterez plus loin dans le présent journal que notre assemblée générale 2022 sera par vidéo et téléphone-conférence. D’une part, la participation des gens d’un peu partout sur le territoire du Bas-Saint-Laurent sera plus facile et, d’autre part, il serait compliqué d’annuler une assemblée générale si plusieurs personnes devaient s’isoler par mesure préventive. Ça pourra être différent pour les autres activités de groupes. Vous serez contactés lorsque nous aurons les détails de nos rencontres en présentiel (date, lieu, sujet, etc.). Il est possible que ce soit seulement à l’été, mais déjà, vous pouvez nous faire part de vos idées pour les rencontres de groupes. 

Je vous souhaite une belle transition vers le printemps! Du soleil à l’extérieur, mais surtout dans vos cœurs! 
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Figure 2 Oiseau sur une branche de sorbier
Mot du président

Par Jimmy Turgeon Carrier
Du 7 au 13 février 2022, c’était la Semaine québécoise de la canne blanche. Dans le cadre de cette semaine, le Regroupement des aveugles et amblyopes du Québec (RAAQ) a organisé un webinaire portant sur l’impact du port du masque sur l’utilisation de l’écholocalisation dans les déplacements des personnes avec une déficience visuelle.

Durant la pandémie, le RAAQ a constaté que les personnes handicapées visuelles vivaient plusieurs obstacles dans leurs déplacements. Plusieurs personnes ont eu beaucoup de difficulté à se déplacer durant la pandémie, et ce, avec les mesures mises en place pour éviter la propagation du virus. Les personnes handicapées visuelles utilisent des stratégies auditives pour faciliter leur orientation et leur mobilité. Les spécialistes se sont aperçus que le port du masque venait entraver l’utilisation de ces stratégies, de sorte que ces personnes avaient plus de difficulté à s’orienter avec le son dans leurs déplacements.

Ce webinaire a permis aux participants de prendre connaissance de l’objectif de cette étude, qui est de mieux comprendre l’impact des masques sur les personnes malvoyantes et de constater les résultats qui permettront d’élaborer des recommandations visant à surmonter les obstacles introduits par la pandémie actuelle et les pandémies futures. 

Cette étude nous a révélé que la pandémie actuelle avait eu un impact sur les individus atteints d’une déficience visuelle de tous les âges. De ce fait, durant la pandémie, ces personnes se sont déplacées moins souvent et se sentent moins confiantes dans leurs déplacements. De même, ces personnes ont eu recours plus difficilement à des guides voyants pour les aider dans leurs déplacements. Cette étude a démontré que les services en ligne étaient plus ou moins accessibles pour les personnes atteintes d’une déficience visuelle. De plus, trois obstacles ont été vécus par les personnes handicapées visuelles, soit de communiquer avec les autres, de localiser d’autres personnes et de trouver des points de repère. Également, les stratégies utilisées par ces personnes comprennent l’utilisation d’autres sens, le recours à un guide voyant et des services de livraison. Puis, les personnes qui utilisent des aides à la mobilité sont plus inquiètes maintenant qu’avant la pandémie.

En réalité, cette étude a permis d’explorer les différentes avenues du problème, mais n’a pas permis d’élaborer des recommandations tangibles pour favoriser une meilleure participation des personnes vivant avec une déficience visuelle dans leurs déplacements.

J’espère que le ministère de la Santé et des Services sociaux aura le désir de poursuivre les travaux afin d’élaborer des avenues plus concrètes qui permettront d’éliminer les obstacles à l’utilisation du port du masque dans la propagation du virus dans les années à venir. Selon moi, ce webinaire a été pertinent parce qu’il a permis d’expliquer clairement ce qu’est l’écholocalisation et à quoi elle sert dans les déplacements des personnes vivant avec une déficience visuelle. Seul l’avenir nous le dira, mais je reste confiant que des solutions seront amenées pour éliminer les obstacles dans l’orientation et la mobilité des personnes vivant avec une déficience visuelle.
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Figure 3 Ours polaire en ski alpin
Activités de Groupes téléphoniques et par vidéoconférence
Retour sur la fête de Noël 2021

Par Nadia Gagnon

Le 16 décembre dernier avait lieu la fête de Noël 2021 par téléphone et par vidéoconférence. Au total, 37 personnes étaient présentes. Lors de cette fête, nous avons eu la chance d’entendre un conte de Noël interprété par Monsieur Daniel Projean et sa conjointe Madame Georgette Renaud. Des chansons, des vœux de Noël et des prix de présences étaient également à l’horaire. 

Les gagnants des prix de présences sont :

Madame Chantal Couillard d’Amqui (certificat cadeau Maxi Amqui 50 $)

Monsieur Clément D’Astous de Rimouski (certificat cadeau Métro Rimouski 50 $

Madame Françoise De Courval de Rivière-du-Loup (certificat cadeau Maxi Rivière-du-Loup)

Félicitation à vous trois!

Merci aux participants pour votre belle participation et un grand Merci à Monsieur Daniel Projean et sa conjointe Madame Georgette Renaud.
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Figure 4 Flocons de neige
Groupe Rimouski-Neigette et La Mitis et le groupe du KRTB

Par Nadia Gagnon

Aux mois de décembre, janvier et février derniers avaient lieu des rencontres de groupes téléphoniques et par vidéo pour les participants de Rimouski-Neigette et Mitis et les participants du KRTB. Au mois de décembre, pour le groupe du KRTB et le groupe de Rimouski-Neigette et la Mitis, nous avons fait un jeu-questionnaire de Noël amusant. Au mois janvier, nous avons fait des vœux pour l’année 2022. Et finalement au mois de février, nous avons eu le plaisir d’accueillir Madame Monique Bélanger, membre de l’APHV BSL, qui est l’auteure du livre « Mes ancêtres bas-laurentiens au fil des générations et de l'histoire ». Le livre est disponible sur Amazon. Pour ceux qui désirent le livre de Mme Bélanger, le lien est inscrit à la fin de l’entrevue dans ce journal.

Lors de ces rencontres, pour Rimouski-Neigette et Mitis, 19 personnes handicapées visuelles et 7 bénévoles étaient présents. Pour le KRTB, 17 personnes handicapées visuelles et 2 bénévoles étaient présents. Un grand Merci à Madame Monique Bélanger pour votre témoignage et un grand merci à vous chers participants pour votre belle participation!

Les Placoteux

Par Nadia Gagnon

Depuis décembre dernier, nos Placoteux se réunissent pour discuter de différents sujets sur la plateforme TELUS par vidéoconférence et par téléphone, avec Monsieur Jean-Pierre Paradis à l’animation.  Voici donc les thèmes qui ont été abordés en décembre, janvier et février.

Décembre :

· Quelle est la personne au monde qui vous inspire le plus ?

· Le plus beau cadeau que vous avez reçu et vos chansons et vos rigodons préférés pour le temps des fêtes. 
Janvier :

· Pour l’année qui commence, si tu avais une baguette magique et que tu avais un seul vœu à faire, quel serait ton vœu?
Février : 

· Que pourriez-vous faire ou ne pas faire par amour ?
Lors de ces rencontres, 10 personnes handicapées visuelles étaient présentes. 

Merci aux participants pour votre belle participation!

En terminant, vous désirez participer aux Placoteux, ou vous avez besoin d’information! C’est simple, vous pouvez communiquer avec l’équipe de l’APHV BSL dont vous trouverez les coordonnées à la fin du journal.
Au plaisir de placoter avec vous!

Comité des personnes handicapées visuelles en action (Comité PHVA)

Par Daniel St-Pierre

C’est avec plaisir que nous avons accueilli, au sein du comité PHVA, deux nouvelles recrues : Mesdames Monique Michaud et Ginette Côté! Un grand merci de vous être jointes au comité organisateur du PHVA. Cela nous fait un grand plaisir de pouvoir compter sur vous afin de nous aider à élaborer de belles activités pour les membres du groupe PHVA.

Activité Écrire à l’oreille
Le 18 février dernier, en soirée, les membres du groupe PHVA ont eu la chance de participer à un atelier virtuel d’écriture farfelu et improvisé en compagnie du conteur Daniel Projean.

Ainsi, sous les thèmes de la radio qui griche, de la foire aux inventions et du marché de l’étrange, 7 personnes handicapées visuelles et 2 bénévoles ont contribué à la rédaction de petites histoires. Ces histoires paraîtront dans une prochaine édition de notre journal. Vous pourrez alors constater la créativité dont ils ont fait preuve lors de cette soirée.

Un grand merci au comité organisateur du PHVA, composé désormais de Jimmy Turgeon-Carrier, Chantal Couillard, Monique Michaud et Ginette Côté, pour leurs efforts dans la réalisation de cette belle activité. Au plaisir de préparer avec vous la prochaine activité du groupe PHVA !

Rencontre de groupes téléphoniques de la Matanie

Par Daniel St-Pierre

Le jeudi 25 novembre 2021, les participants du groupe de la Matanie ont participé à une activité de discussion sur différents sujets en compagnie du groupe de la Matapédia, tout en prenant des nouvelles de chacun. 6 personnes handicapées visuelles étaient présentes à cette activité de groupe téléphonique. Ensuite, le mercredi 26 janvier 2022, une discussion ouverte s’est déroulée avec 2 participants du groupe présents.


Un grand merci pour votre belle participation. Au plaisir de se retrouver lors des prochaines activités ! Si vous faites partie de la MRC de la Matanie et désirez participer aux activités virtuelles de groupe, contactez-nous. Il nous fera plaisir de vous accueillir dans nos groupes!

Rencontre de groupes téléphoniques de la Matapédia

Par Daniel St-Pierre

Le jeudi 25 novembre 2021, les participants du groupe de la Matapédia ont participé à une activité de discussion sur différents sujets en compagnie du groupe de la Matanie, tout en prenant des nouvelles de chacun. 6 personnes handicapées visuelles étaient présentes à cette activité de groupe téléphonique.
Ensuite, le vendredi 28 janvier, les participants du groupe de la Matapédia ont exprimé des vœux de nouvelle année lors d’une activité sous la thématique du Nouvel An. 4 personnes handicapées visuelles étaient présentes à cette activité.

On vous tient au courant pour les prochaines activités. Au plaisir de se retrouver lors de nos prochaines rencontres ! Si vous faites partie de la MRC de la Matapédia et désirez participer aux activités virtuelles de groupe, contactez-nous. Il nous fera plaisir de vous accueillir dans nos groupes!

Les Jeux-dis phv
Par Daniel St-Pierre
En compagnie de Nadia Gagnon et Daniel St-Pierre, les Jeux-dis PHV continuent de briser l’isolement de personnes handicapées visuelles partout au Bas-St-Laurent. Lors de ces rencontres en ligne et par téléphone, les personnes handicapées visuelles qui y participent se voient proposer différentes activités et jeux à chaque rencontre. Lors des dernières rencontres, les activités suivantes ont été réalisées :
· Activité thématique Voyage dans le Sud

· Noël sans titre

· Atomes crochus

· Dans l’univers musical de…

· Spécial Fous rires

· Le banquier

Ainsi, les Jeux-dis PHV sont à l’horaire à raison d’une fois par deux semaines. Lors de ces rencontres téléphoniques, c’est un total de 19 personnes vivant avec un handicap visuel qui ont l’occasion de s’amuser à travers différents jeux et de vivre de beaux moments ensemble.

Si vous désirez participer aux Jeux-dis PHV ou si vous avez des suggestions, contactez nos intervenants Nadia Gagnon et Daniel St-Pierre. Au plaisir de vous retrouver lors de nos prochaines rencontres!
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Figure 5 Enfant habillé de rouge faisant un bonhomme de neige

Dossier à suivre

Historique de l’APHV-BSL, la suite de 2016 à 2021

Par Huguette Vigneau

Dans le journal d’automne 2021, je vous présentais l’historique de l’APHV-BSL de 1995 à 2016. Comme prévu, je vous présente maintenant la suite, soit de 2016 à 2021. En tentant de bien résumer le tout pour en faire ressortir les éléments clés qui ont marqué le développement de l’organisme, je diviserai cette période en deux parties. D’abord, d’avril 2016 à mars 2020 et ensuite la période marquée par la pandémie du Covid-19, soit de mars 2020 à décembre 2021. 

Avril 2016 à mars 2020

À l’été 2016, nous tenions notre habituelle rencontre régionale estivale. Pour cette édition, nous étions allés visiter la station Aster à St-Louis-du-Ha-Ha. Notre présence avait été diffusée au téléjournal de Radio-Canada, comme quoi malgré la perte de vision, on pouvait continuer d’être curieux. C’est aussi à l'été 2016, dans le cadre d'un projet étudiant, que nous avons réalisé trois capsules vidéo pour notre site web. Puis, après une certaine appréhension, principalement d’une accessibilité défaillante, en janvier 2017, nous avons créé notre page Facebook.

Pendant ce temps, nous poursuivions les travaux de deux comités internes, soient le Comité de révision des conditions de travail et le Comité pour la révision de notre politique contre l'abus et le harcèlement.
Du côté du RAAQ, on créait les comités nationaux sur lesquels nous continuons de maintenir notre présence : Comité accès à l'information; Comité transport et déplacements sécuritaires; Comité d’accès aux services de réadaptation ainsi que le Comité d'accès à des conditions de vie décentes. 

L’implication majeure au sein du RAAQ, de notre bénévole et administratrice de l’APHV-BSL, madame Francine David qui en a assumé la présidence pendant cinq ans, a grandement contribué à un tournant positif dans l’organisation du travail du RAAQ. 

Après la fin de nos projets ponctuels de trois ans, en 2016, notre subvention de base PSOC ne nous permettait pas de maintenir deux postes d’intervenantes à temps plein en plus du poste de direction et d’agent de sensibilisation qui eux, étaient subventionnés en partie par un programme d’Emploi-Québec. Nous avions commencé l'année 2016-2017 en réduisant le 2e poste d'intervenante sociale à trois jours par semaine, ce qui a mené à une démission en octobre. Puis, au printemps 2017, l'intervenante sociale en poste depuis 10 ans quittait pour un congé de maternité qui fut suivi d’une réorientation professionnelle. Heureusement, ces deux piliers de l’organisme avaient bien classé leurs nombreux plans d’organisation des diverses activités. Avec une nouvelle recrue, nous avons pu continuer nos rencontres de groupes bien qu’au début, elles aient été moins nombreuses dans la Matanie et dans la Vallée de la Matapédia. 

En même temps, à l’APHV-BSL, on se demandait comment répondre aux besoins des personnes aux prises avec une perte d’autonomie liée au grand âge tout en respectant le besoin de bouger des plus jeunes? C’est alors que nous avons mis en place un comité de travail qui déboucha sur le projet Personnes handicapées visuelles en action (PHVA) pour lequel nous obtenions une petite subvention ponctuelle du CISSS-BSL. Au bout de ce projet qui visait à rejoindre les travailleurs et les jeunes retraités, nous avons inclus dans notre programmation régulière, quatre rencontres régionales par année pour ce groupe tout en maintenant un comité pour cette activité. 

Pour mieux aider les aînés, nous avons joint la Table de concertation des personnes aînées du Bas-Saint-Laurent (TCA-BSL).

Puis, l’année 2018-2019 débutait avec un peu de turbulence avec un changement de personnel et des absences pour cause de maladie. Toutefois, l’organisme ayant déjà une structure d’organisation et une continuité à la direction, nous avons pu continuer d’offrir des services selon les quatre volets que sont : Écoute, information et références; groupes d’entraide; formation, information et sensibilisation ainsi que défense collective des droits. L’équipe de travail de retour en force, pour l’année 2019-2020, nous avons tenu 49 rencontres avec nos groupes d’entraide. C’est cette année-là que nous avons réalisé les activités Vie active. Ces activités offertes à Rimouski comprenaient une partie d’exercices physiques suivie d’un exercice de gym-cerveau. 
Quant aux activités de sensibilisation, nous avons continué de les offrir au primaire, au secondaire et au post secondaire et nous avons présenté des conférences dans quelques résidences de personnes aînées. Nous avions prévu effectuer une évaluation de l’ensemble de nos activités d’information et de sensibilisation dans l’année qui allait suivre.

Pendant la période 2016-2020, des bénévoles engagés continuaient de s’impliquer sur le conseil d’administration de l’APHV-BSL. Nous avons maintenu nos habitudes de prendre la formation sur les rôles et responsabilités d’un CA chaque année. Nous tenions aussi une ou deux rencontres avec le CA et l’équipe de travail pour faire le bilan des actions de l’année et préparer les plans d’action. 
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Figure 6 Montagnes enneigées et sapins dans la nuit
Pour en savoir plus
LES LISEUSES ÉLECTRONIQUES

Par Daniel St-Pierre

La lecture est un passe-temps adoré par plusieurs, et ce, avec raison! Il n’y a pas d’âge pour se plonger dans un bon roman, et se laisser emporter par les péripéties sorties de la plume d’un bon auteur.

Quand notre sens de la vue diminue et qu’un handicap visuel s’installe, on peut être porté à mettre de côté ce beau loisir, en se disant que ce n’est plus pour nous.

Sachez qu’il existe malgré tout une multitude de solutions pouvant répondre à vos besoins de lecture. Dans cette petite chronique, il sera mention d’une de ces solutions : les liseuses électroniques.

Qu’est-ce qu’une liseuse électronique ?
Une liseuse électronique, c’est un appareil qui ressemble en beaucoup de points à une tablette (ou un iPad, si vous préférez). En gros, c’est comme une tablette électronique, mais qui ne sert qu’à lire des livres électroniques. Il y a un écran d’environ 6 à 8 pouces, quelques boutons de navigation, de volume, et c’est à peu près tout.

À qui ça s’adresse et à quoi ça sert ?
Comme mentionné plus haut, les liseuses électroniques permettent la lecture de livres numériques. 

Donc, comme pour lire un vrai livre, il faut que la personne ait encore un résidu visuel suffisant afin de pouvoir lire. L’avantage comparé à un livre traditionnel, c’est qu’on peut régler l’affichage sur l’écran pour faire apparaître les caractères en plus gros.

Malgré tout, pour se servir d’une liseuse électronique, il faut que la personne ait encore un résidu visuel suffisant pour pouvoir lire les caractères, même s’ils sont agrandis.

Quelles sont les possibilités qu’offrent les liseuses électroniques ?

Ce qu’il y a d’intéressant, c’est que l’on peut acheter et télécharger des livres facilement, sans avoir à se déplacer. On peut aussi emprunter des livres électroniques de certaines bibliothèques publiques, ou en emprunter à la Société québécoise du livre adapté (SQLA).

Si on désire en acheter, ce qui est possible sur plusieurs sites de librairies en ligne, il est intéressant de noter que le livre électronique (qu’on appelle souvent Ebook) est souvent moins cher que sa version papier.

Attention par contre, car ce ne sont pas tous les modèles de liseuses électroniques qui peuvent emprunter les livres aux bibliothèques. Il est important de se renseigner adéquatement avant de faire l’achat d’une liseuse électronique, afin de savoir ce qu’il est possible de faire avec l’appareil. Chaque appareil a ses propres particularités.

Quelle est la différence entre mon iPad et une liseuse?
Bien qu’il soit aussi possible de lire des livres électroniques avec un iPad ou un téléphone intelligent à partir de diverses applications (iBooks, Kindle, Google Play Livres, etc.), le confort de lecture est généralement meilleur avec une liseuse électronique. Les liseuses émettent peu de lumière bleue, qui cause souvent de la fatigue oculaire lors de la lecture. 

Aussi, puisque leur utilisation n’est que pour la lecture, l’interface est moins compliquée, et moins de choses sont présentes pour nous distraire à l’écran (pas de notifications de Facebook ou autres applications).

Pour conclure
Il se peut que cet appareil pour la lecture ne soit pas fait pour vous, tout dépend de vos goûts personnels et de votre capacité d’adaptation à cette technologie. Sachez qu’il existe plein d’autres moyens pour avoir accès à la lecture, et qu’il ne s’agit que de l’un d’entre eux. Pour n’en nommer que quelques autres, il y a toujours les lecteurs de CD VictorReader, les applications de livres audio comme Audible, les afficheurs braille, et possiblement d’autres encore qui n’attendent que vous. Bonne lecture!

Si vous avez des questions au sujet de ces moyens de lecture adaptée, contactez-nous. Nous ferons notre possible pour répondre à vos questions ou nous vous dirigerons vers les ressources qui sauront vous répondre.

Entrevue
Entrevue avec madame Monique Bélanger
Une écrivaine qui apprivoise son handicap visuel

Par Daniel St-Pierre

Bonjour Madame Bélanger, merci d’avoir accepté de faire cette entrevue avec moi. Juste pour situer nos lecteurs, madame Monique Bélanger, c’est la personne qui rédige à chaque édition du journal, la chronique sur la trace de nos ancêtres, qui est très appréciée d’ailleurs…

Madame Bélanger, j’aurais une question pour vous, pourriez-vous vous présenter un peu à nos lecteurs ? Vous pourriez nous dire d’où vous venez, quel est votre handicap visuel et ce que vous faites dans la vie.
Je suis née à Amqui le 4 mai 1930. Tu peux calculer, ça donne 91 ans. En 91 ans, on a le temps de faire beaucoup de choses. Actuellement, bien sûr, je suis retraitée depuis 1995. J’ai poursuivi une vieillesse active jusqu’à présent, malgré les limitations que m’impose la dégénérescence maculaire.

Donc, vous avez une dégénérescence maculaire?
Oui, elle a été diagnostiquée il y a à peu près 20 ans. Quand elle est diagnostiquée au tout début, ça ne nous handicape à peu près pas. C’est graduellement qu’on commence à en percevoir les effets. Ma limitation la plus forte, c’est surtout depuis 5 ou 6 ans. C’est à ce moment-là que j’ai commencé à avoir les services du centre de réadaptation, le centre l’InterAction, et je trouve que c’est extrêmement important de recevoir leur aide. Ça nous permet de mieux comprendre cette maladie, puis de nous fournir des moyens de compenser autant que possible avec des appareils adaptés à notre condition. C’est ce qui m’a permis de continuer à lire et écrire, plus difficilement bien sûr. Ça prend plus de temps, mais je peux encore le faire, même si ma vision centrale est presque complètement disparue.

On m’a dit que vous aviez réalisé un beau projet dernièrement, de quoi s’agit-il ?
Il s’agit de la publication d’un livre, mais encore là, c’est une longue histoire… Il y a une trentaine d’années, un de mes frères a fait le tableau généalogique de notre famille. Alors, on avait sous les yeux les noms de tous nos ancêtres, depuis les premiers arrivés de France, jusqu’à mes parents. Il y avait à peu près 850 personnes, dont les noms avaient été relevés et placés dans leur génération. On voyait bien les liens de parenté. J’ai été fascinée en regardant ce grand tableau. 

J’ai relevé des informations biographiques élémentaires pour chaque personne. Je me suis rendue compte qu’à partir de mes trisaïeuls, ce qui veut dire les grands-parents de mes grands-parents, ils étaient arrivés au Bas-Saint-Laurent au moment où la colonisation commençait dans notre région. Les jeunes agriculteurs du centre du Québec ne trouvaient plus de fermes où s’établir. Alors ils ont commencé à regarder vers l’Est, puis ils se sont dirigés vers notre région où le gouvernement commençait à fournir des terres sur lesquelles ils pouvaient s’installer. Quand ils arrivaient, on leur donnait un lot en bois debout, ou ils en achetaient un d’un autre qui s’était découragé. 

Il y a surtout 4 couples de mes ancêtres qui sont venus s’installer ici au Bas-Saint-Laurent.

Mes ancêtres paternels, les Bélanger d’abord, sont arrivés à Saint-Simon et les Roy ensuite, à Saint-Fabien. Il s’agissait de jeunes gens qui se sont installés sur des lots, d’abord pour couper le bois, bâtir une habitation, commencer aussi à défricher le terrain pour pouvoir semer et récolter. Après quelques années, ils se sont mariés, et avec leurs épouses ont commencé à élever des familles. Par contre, mes ancêtres maternels, les Imbault partaient de La Malbaie. Ils sont arrivés à Matane. il s’agissait d’un couple avec 5 enfants. Un lot en bois debout leur a été concédé par la seigneuresse de Matane en juin 1824. On sait qu’à Matane, l’automne vient vite, et l’hiver aussi. Ça leur donnait très peu de temps pour pouvoir préparer une demeure habitable, assez chaude, et avoir de quoi se nourrir au cours de l’hiver.

On imagine le défi énorme que ces jeunes gens tentaient de relever en venant s’installer comme ça sur une terre nouvelle. Ils avaient probablement, comme tous les jeunes, des rêves d’avenir et ils contribuaient à bâtir une région. Moi, je leur rends hommage, mais je rends hommage aussi à tous les autres de cette époque. Ils sont quelques unités, parmi une multitude d’autres, qui ont aussi commencé sur des terres en bois debout de notre région, qu’ils ont rendues habitables. Ils les ont léguées aux générations suivantes qui, graduellement, ont contribué au développement et à l’amélioration des conditions de vie. Chaque génération essayait de laisser davantage aux générations suivantes, que ce qu’ils avaient eux-mêmes reçu. Mon livre présente la biographie de 11 familles bas-laurentiennes.

C’est une belle mission de leur rendre hommage, est-ce que c’est ce qui vous a amené à écrire votre livre, leur rendre hommage ?
Ça a été fait graduellement. En fait, j’écrivais de temps en temps des biographies familiales quand j’avais suffisamment d’informations. Ensuite, j’avais des demandes des sociétés de généalogie qui cherchent toujours des contributions pour leurs revues. Les sociétés de Matane et de la Matapédia ont publié chacune 2 articles. Celle de Rimouski en a publié 4. J’avais ainsi plusieurs chapitres qui étaient presque prêts. Puis, il y en avait 2 ou 3 autres moins avancés. J’ai essayé, ces dernières années, de les compléter. Ensuite, il fallait réaménager l’ensemble, ajouter une introduction et une conclusion.

Il restait à passer à la publication avec l’aide de personnes qui pouvaient m’aider, surtout à cause de ma mauvaise vision. Ce sont mes nièces surtout qui m’ont aidée pour la préparation du livre :la relecture finale du manuscrit, la mise en page au format choisi, l’insertion des 88 photos. C’est aussi une de mes nièces qui a dessiné la maquette de la couverture du livre. Cette aide généreuse m’a permis, finalement, de me rendre à la publication.

Qu’est-ce que vous avez eu comme obstacle en lien avec votre handicap visuel?

C’est surtout la difficulté de lire les textes originaux écrits à la main. À partir du moment où ma vision était trop déficiente, c’était très difficile. Heureusement, avec les appareils grossissants, j’ai pu surmonter cet obstacle. C’est beaucoup plus lent, parce qu’on n’en voit qu’une petite partie à la fois. Je pouvais aussi utiliser la synthèse vocale, pour écouter simplement certains textes à l’écran de l’ordinateur.

Daniel : C’est plus long, mais on est capable de faire quand même de quoi!

Monique Bélanger : Bien, oui !

Pour conclure cette petite entrevue, est-ce que vous auriez un mot à dire pour nos membres, pour les encourager à dépasser la barrière de leur handicap ?
Comme pour tout autre obstacle, je pense qu’il faut d’abord garder des rêves, garder des projets et des centres d’intérêt en vieillissant. Déjà, même sans handicap, en vieillissant, on perd un peu de capacités. Je pense que c’est important de garder des centres d’intérêt. Ensuite, dans les cas de handicap, comme celui des pertes de vision, je pense que l’aide que peut nous apporter le centre l’InterAction est indispensable. Je pense que c’est important de vraiment rencontrer les intervenants, puis de profiter des conseils qu’ils nous donnent, et des appareils qu’ils peuvent nous fournir, pour nous aider à dépasser les limites de nos propres yeux.

Votre livre est disponible à quel endroit ?
Actuellement il est disponible seulement sur Amazon. Mais je vais vérifier s’il est possible qu’une librairie de Rimouski le mette en vente localement. Ce serait peut-être plus facile pour ceux qui maîtrisent moins l’internet et les commandes en ligne.

Merci beaucoup madame Bélanger, on va rappeler le titre de votre livre, c’est : Mes ancêtres bas-laurentiens au fil des générations et de l’histoire.

Il est disponible sur le site web d’Amazon, merci beaucoup et à la prochaine.

Pour ceux qui le désirent, voici le lien pour se procurer le livre de madame Bélanger sur Amazon :

https://www.amazon.ca/dp/2982045605/ref=cm_sw_em_r_mt_dp_JZM7B744W49Z83T7S2H6
Post-scriptum: Madame Monique Bélanger est présentement en lien avec la SQLA pour que son livre soit rendu disponible en tant que livre audio adapté aux personnes avec déficience perceptuelle. À suivre.
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Figure 7 Couverture du livre de Monique Bélanger
En bref
Assemblée générale annuelle 2022

Vous pouvez déjà inscrire à votre calendrier que notre assemblée générale annuelle 2022 se tiendra le samedi 11 juin en avant-midi. Encore cette année, ce sera par téléphone et vidéoconférence. Comme à l’habitude, vous recevrez une invitation par la poste ou par courriel quelques semaines avant, avec tous les détails. Pour ceux qui le désirent, vous pouvez déjà renouveler votre carte de membre en nous faisant parvenir un chèque de 10 $ au nom de APHV-BSL et les coordonnées pour vous joindre.
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Figure 8 Soleil portant un foulard rouge
Ceux qui nous quittent
Par Nadia Gagnon
À son domicile le 28 novembre 2021, est décédée à l’âge de 87 ans et 7 mois madame Carmen Gagné, demeurant à Rimouski. Mme Gagné était membre à l’Association et je lui parlais régulièrement au téléphone. Je garde en souvenir de vous, une dame souriante et pleine de douceur. Je vous garde dans mon cœur!

Bon voyage Mme Gagné!

Au Centre d’hébergement de St-Cyprien, le 23 décembre 2021, à l’âge de 93 ans et 8 mois, est décédé Monsieur Léopold Sirois. Il demeurait à Saint-Hubert-de-Rivière-du-Loup et il était membre à l’APHV BSL. Soyez en paix et bon voyage, Monsieur Sirois! 

Nous avons appris le décès de Madame Fernande Galliens Johnsen décédée au début janvier. Certains se rappelleront de cette dame qui participait régulièrement aux activités de groupe de l’APHV BSL.

Nous garderons de beaux souvenirs de vous. Bon voyage Mme Johnsen!

Au Centre hospitalier régional du Grand Portage le 26 janvier 2022, à l’âge de 86 ans est décédée madame Odette Caron. Elle demeurait à Saint-Cyprien. Madame était membre à l’APHV BSL. 

Reposez en paix Mme Caron!
En terminant, l’équipe de l’APHV BSL se joint à moi pour offrir nos plus sincères condoléances aux parents et amis. Nous vous souhaitons beaucoup de courage, et sommes de tout cœur à vos côtés.
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Figure 9 Paysage d'hiver avec herbes séchées en avant-plan
Parfum de saison

Chanson Mon Pays de Gilles Vigneault

Mon pays, ce n'est pas un pays, c'est l'hiver
Mon jardin, ce n'est pas un jardin, c'est la plaine
Mon chemin, ce n'est pas un chemin, c'est la neige
Mon pays, ce n'est pas un pays, c'est l'hiver

Dans la blanche cérémonie
Où la neige au vent se marie
Dans ce pays de poudrerie
Mon père a fait bâtir maison
Et je m'en vais être fidèle
À sa manière, à son modèle
La chambre d'amis sera telle
Qu'on viendra des autres saisons
Pour se bâtir à côté d'elle

Mon pays, ce n'est pas un pays, c'est l'hiver
Mon refrain, ce n'est pas un refrain, c'est rafale
Ma maison, ce n'est pas ma maison, c'est froidure
Mon pays, ce n'est pas un pays, c'est l'hiver

De ce grand pays solitaire
Je crie avant que de me taire
À tous les hommes de la terre
Ma maison, c'est votre maison
Entre ses quatre murs de glace
Je mets mon temps et mon espace
À préparer le feu, la place
Pour les humains de l'horizon
Et les humains sont de ma race

Mon pays, ce n'est pas un pays, c'est l'hiver
Mon jardin, ce n'est pas un jardin, c'est la plaine
Mon chemin, ce n'est pas un chemin, c'est la neige
Mon pays, ce n'est pas un pays, c'est l'hiver

Mon pays, ce n'est pas un pays, c'est l'envers
D'un pays qui n'était ni pays ni patrie
Ma chanson, ce n'est pas ma chanson, c'est ma vie
C'est pour toi que je veux posséder mes hivers.

Source : Musixmatch
Paroliers : Gilles Vigneault / Lucie Therrien
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Figure 10 Paysage d'hiver vu d'une fenêtre
À votre écoute

Un sourire
Texte fourni par Madame Juliette Paradis

Un sourire ne coûte rien, mais il rapporte beaucoup, il enrichit celui qui le reçoit sans appauvrir celui qui le donne. Il suffit d’un moment pour esquisser un sourire, mais son souvenir est parfois inoubliable.

Nul n’est si riche ou si puissant qu’il ne puisse s’en passer et nul n’est si pauvre qu’il ne puisse s’enrichir en le donnant.

Un sourire crée le bonheur, encourage la bienveillance et scelle l’amitié. Il apporte le repos à ceux qui sont fatigués, la joie à ceux qui sont découragés, le soleil à ceux qui sont tristes; c’est le meilleur antidote de la nature contre les tracas de la vie.

N'empêche qu’on ne peut l’acheter, l’emprunter ou le voler, car c’est quelque chose qui n’a aucune valeur avant d’être donné.

Il y a des gens qui sont trop fatigués pour vous adresser un sourire. Accordons-leur un des nôtres : personne n’en a autant besoin que celui qui ne sait plus sourire.

Capsule Santé
Mars, mois de la nutrition

Par Nicole Bélanger
Le mois de la nutrition est bien lancé, et jusqu’à la fin mars, les nutritionnistes partout au Canada encouragent la population à se questionner sur leur alimentation de tous les jours. Pour tous ceux qui désirent adopter de plus saines habitudes alimentaires, voici quelques conseils.

Si vous suivez au moins un de ces conseils, vous aurez une alimentation plus équilibrée et une relation avec les aliments beaucoup moins stressante. Nul besoin de tous les suivre. Commencez par un. Quand c’est intégré, passez à un autre.

Consommer des aliments le moins transformé possible
À l’épicerie, regarder les emballages sur la composition des produits. Moins il y a d’ingrédients, plus c’est bon signe!

Manger plus de fruits et de légumes
Garnissez la moitié de votre assiette en légumes, tant le midi que le soir. C’est le conseil le plus simple, car nul besoin de calculer pour bonifier son alimentation. En accordant aux légumes une large place, on joue la carte prévention !

Miser sur les aliments d’origine végétale
Légumineuses, tofu, noix et graines.

Manger de tout
VA-RI-É-TÉ. Manger le plus d’aliments différents dans une semaine est la meilleure façon de vous assurer que vous comblez tous vos besoins.

Cuisiner 
Cuisiner ses propres plats est bénéfique à votre santé physique, mais combien important pour votre santé mentale. Faites de la cuisine un instant agréable. Traitez-vous comme un invité de marque. Cela ne vous viendrait pas à l’idée de faire manger à vos invités un bol de céréales sur le coin de la table. Soyez à l’écoute de vos sensations corporelles et goûtez votre plat comme si vous étiez dans un grand restaurant, par petites bouchées pour en décortiquer toutes les saveurs, les textures, la température, le croquant, la longueur en bouche, les changements liés à la mastication. Bon appétit!

Mars, c’est aussi le temps des sucres

Nous savons tous que la surconsommation de sucre ajouté entraîne de nombreux problèmes de santé; l'excès de sucre fait grimper le taux de gras (triglycérides) dans le sang, la cholestérolémie et la pression artérielle ce qui augmente le risque de développer une maladie du cœur, entre autres. Au Québec, nous avons la chance de pouvoir consommer le sirop d’érable, un sucre naturel contenant plusieurs éléments nutritifs. En effet, le sirop d’érable du Québec pur à 100 % ne renferme ni colorant, ni saveur artificielle, ni agent de conservation et est considéré comme une source de calcium, une bonne source de cuivre et une excellente source de riboflavine ainsi que de manganèse.
En cuisine, vous pouvez remplacer le sucre par la même quantité de sirop d’érable. Pour les biscuits et les gâteaux cependant, il faut réduire du quart, la quantité de liquide. 

Comme à la cabane

Impossible pour vous de vous rendre à la cabane à sucre? Voici une recette facile et rapide pour faire de la tire sur la neige à la maison :

Sur une grande plaque de cuisson ou dans un plat rectangulaire, faire un tapis de neige ou de glace concassée bien tassé. Déposer au congélateur.

Pendant ce temps, enduire l’intérieur d’un grand bol allant au micro-ondes de beurre, y verser une boîte de sirop d’érable.

Cuire au micro-ondes de 10 à 12 minutes. La tire est prête lorsque quelques gouttes versées dans de l’eau froide forment de petites boules molles, ou lorsque la préparation atteint une température de 115 °C (239 °F) sur un thermomètre à bonbons.

Verser le sirop bien chaud sur la neige en formant de petites bandes. Laisser figer, puis enrouler la tire sur un bâtonnet de bois. Plaisir assuré!

En terminant, l’Organisation mondiale de la santé recommande un apport en sucre ajouté quotidien ne dépassant pas 10 % de la ration énergétique journalière, qui se situe en moyenne autour de 2 000 kcal. Cela représente 50 g de sucre ajouté ou 37,5 ml de sirop d’érable, soit un peu plus de 2 c. à soupe.

Sources : « Le nutritionniste urbain. » nutritionnisteurbain.ca (Consulté le 21 février 2022)

« Érable du Québec. » www.erableduquebec.ca (Consulté le 18 février 2022)
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Figure 11 Dessin d'enfant qui mange de la tire d'érable
Sur la trace de nos ancêtres

Mathieu D’Amours et Marie Marsolet

Par Monique Bélanger

Origine en France

Mathieu D’Amours de Chauffours est né en 1618, à Paris, France. Il est le fils naturel de Louis D’Amours et d’Élisabeth Tessier. Ses ancêtres font partie de la noblesse française. Louis, son père, a été Conseiller du Roi Louis XIV.

Migration

Mathieu avait 33 ans quand il s’est embarqué pour la Nouvelle-France, au cours de l’été 1651, en compagnie de sa sœur Élisabeth et de son beau-frère. Ils étaient sur le même bateau que Jean de Lauzon qui venait prendre son poste de gouverneur à Québec. Ils sont arrivés le 13 octobre.

Mariage

Six mois après son arrivée, à l’âge de 34 ans, Mathieu D’Amours a épousé Marie Marsolet, à Québec le 30 avril 1652. Marie Marsolet qui n’avait que 14 ans, était née à Québec le 22 février 1638, fille de Nicolas Marsolet de Saint-Aignan et de Marie LeBarbier. Son père avait appris la langue des Algonquins et était devenu interprète entre eux et les Français.
Carrière

Compte tenu de son ascendance et de sa formation militaire il s’est vu confier des rôles importants. Il a été major de Québec peu après son arrivée. 
Il était présent dès la première réunion du Conseil souverain en 1663. Il y fut nommé Conseiller en 1666 et occupa cette fonction jusqu’à son décès. 

Le 8 novembre 1672, il obtint en concession la seigneurie de Matane. Il ne se souciait ni du développement de l’agriculture ni de l’établissement de colons. Seules les ressources en poisson de la rivière Matane et la traite des fourrures avec les autochtones semblent avoir intéressé le premier seigneur de Matane. Il a obtenu deux autres concessions dont, le 26 juin 1677, celle de la rivière Métis, avec le droit de pêche sur le fleuve Saint-Laurent. 
En avril 1681. Ayant obtenu un congé de traite, il passa une partie de l’été dans sa seigneurie de Matane. À son retour à Québec avec une abondante provision de poisson et de peaux, il dût complaire devant le gouverneur Frontenac qui l’accusa d’avoir violé les termes de son contrat en rapportant plus de marchandises qu’il avait été autorisé à le faire. Frontenac le fit incarcérer, le 12 août 1681, dans une chambre du château Saint-Louis. Il ne fut relâché que deux mois plus tard, le 20 octobre.

Enfants

Marie Marsolet a donné naissance à 15 enfants, dont 10 fils et 5 filles. Au moins 11 se sont mariés. 

Décès de Mathieu et de Marie

Mathieu D’Amours est décédé à 77 ans, le 9 octobre 1695, à Québec.
Marie Marsolet est décédée à Montréal le 24 novembre 1711. Elle avait 73 ans.

Sources (sur Internet) : 

Généalogie du Québec et d’Amérique française 

Généanet
Dictionnaire biographique du Canada, volume 1

Le goût de lire

5150, rue des Ormes

Auteur : Patrick Sénéchal

Suggestion de Monsieur Michel Bouchard

Roman qui combine le suspense, le fantastique et la terreur. L'auteur nous emporte dans un récit plutôt sombre et captivant. Ce roman n’est pas pour les âmes sensibles. 

Ce livre est disponible au Service québécois du livre adapté en version livre sonore, CD ou en ligne.

Bonne lecture !
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Figure 12 Page couverture du livre
UNE TOUCHE D’HUMOUR

La petite Pénélope racontait à sa classe : « J’aimerais ça mourir comme mon grand-père. » François, le professeur, lui demande comment il est mort.

Pénélope : « Il est mort dans son sommeil. »

Le professeur : « C’est une belle mort. »

Pénélope : « Mais je n’aurais pas aimé mourir comme ses amis. »

Le professeur : « Et pourquoi? »

Pénélope : « Ils étaient dans l’auto quand mon grand-père s’est endormi. »
***

Quelle est la première phrase que Noé a dite à sa femme en descendant de l’arche?

Viens, chérie, on va mouiller ça!

***

Jonas a eu une première nuit très agitée. La baleine avait le hoquet!

***

La maladie de Parkinson est préférable à l’Alzheimer parce qu’il vaut mieux renverser un peu de vin plutôt que d’oublier où se trouve la bouteille!

Jeu de mots
Par Huguette Vigneau
Tout comme dans le journal du printemps 2021, j’avais pensé créer le jeu « Trouvez l’intrus », mais j’ai plutôt envie de le nommer « Trouvez la différence ». Pour moi, l’intrus est généralement mal accueilli tandis que la différence est plutôt un atout. Que ce soit une équipe de travail, une équipe de sport ou un groupe d’entraide, ce sont les différences qui permettent de se compléter pour mener à bien nos objectifs communs. Voici donc, à l’occasion de la Semaine nationale de la francophonie, 5 groupes de 5 éléments qui font référence à la lecture. Dans chacun des groupes, trouver l’item qui présente une différence. Vous trouverez les réponses à la fin du journal. Bonne chance!

1er groupe : 

1. Michel Jean

2. Monique Bélanger

3. Ken Follett

4. Marie Laberge 

5. Janette Bertrand

2e groupe

1. Pieds nus dans l’aube

2. Le petit prince

3. Au chant des marées

4. La vieillesse par une vraie vieille 

5. L’amour existe encore

3e groupe :

1. Chapitre

2. Jaquette

3. Mot

4. Paragraphe

5. Page

4e groupe

1. Roman

2. Biographie

3. Burlesque

4. Récit 

5. Nouvelle

5e groupe

1. Lecteur Victor

2. Ordinateur

3. Braille

4. Téléphone intelligent

5. Télé-visionneuse

À l’agenda
Dates des prochaines rencontres de groupes

Au moment de la rédaction de ce journal, nous ne sommes pas en mesure de fixer des dates pour nos prochaines rencontres de groupe. Nous sommes en planification en vue du déconfinement et d’un éventuel retour en présentiel. Il pourrait être possible que certaines activités restent disponibles par vidéoconférence et téléphone suite à notre retour avec les activités en présence. Nous vous tiendrons donc au courant pour nos activités de groupe.

· Groupe Les Placoteux
· Groupe Rimouski-Neigette et Mitis

· Groupe du KRTB

· Groupe de La Matanie

· Groupe de la vallée de la Matapédia

· Groupe des Jeux-Dis PHV

À noter à votre agenda que notre prochaine Assemblée générale annuelle (AGA) aura lieu en virtuel le 11 juin 2022, à 9 h 30. Nous vous demanderons de vous connecter pour 9 h afin d’éviter les problèmes de connexion. Plus de détails à venir prochainement.

Réponse au jeu de mots
Pour le 1er groupe, on avait : Michel Jean, Monique Bélanger, Ken Follett, Marie Laberge et Janette Bertrand. La différence est Ken Follet qui est un auteur britannique alors que les autres sont des auteurs ou autrices québécois.

2e groupe, on avait : Pieds nus dans l’aube; Le petit prince, Au chant des marées, La vieillesse par une vraie vieille et L’amour existe encore. La différence est L’amour existe encore qui est un titre de chanson alors que les autres sont des titres de livres.

3e groupe : On avait : chapitre, jaquette, mot, paragraphe et page. La différence est jaquette qui est à l’extérieur du livre alors que les autres sont dedans. La jaquette est une enveloppe de papier, imprimée ou non, destinée à protéger un livre.
4e groupe, on avait : roman, biographie, burlesque, récit et nouvelle. Burlesque est un genre d’humour alors que les autres sont des genres littéraires.

5e groupe, on avait : lecteur Victor, ordinateur, braille, téléphone intelligent et télé-visionneuse. Tous permettent de lire des livres, mais seul le braille n’a pas besoin d’électricité ni de pile.

VERSIONS DISPONIBLES :
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Par courriel 

sur CD

ou en braille

ONT COLLABORÉ À CE JOURNAL : 

Huguette Vigneau, Jimmy Turgeon-Carrier, Nadia Gagnon, Daniel St-Pierre, Monique Bélanger, Nicole Bélanger, Gaétan Banville, Yves Bérubé et Julie Boulanger.
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Voir autrement…

C’est possible!

Nos objectifs : 

· Améliorer la qualité de vie des personnes

     handicapées visuelles;

· Briser l’isolement;

· Défendre et promouvoir les droits des

     personnes handicapées visuelles;

· Favoriser la participation sociale des

     personnes handicapées visuelles dans toutes

     les sphères de l’activité humaine.

Pour en savoir plus :

Association des Personnes Handicapées Visuelles 

du Bas-Saint-Laurent

376 Boul. Jessop

Rimouski QC G5L 1M8

Téléphone : 418-723-0932

Téléphone sans frais : 1-888-314-3456

Site web: www.aphvbsl.org
Courriel : aphvbsl@globetrotter.net



AVIS





Toute reproduction partielle ou totale du contenu de ce journal est fortement encouragée à condition de mentionner la source.
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